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La table ronde numéro 1 : Recherche précompétitive : une mise en 
synergie des ressources publiques et privées : pour quels objectifs, 
comment et dans quel cadre juridique ? 

Partager la connaissance pour la faire avancer 

 

 Il y a encore quelques années chacun  faisait ses  travaux de  recherche sans 
partager d’information pour des préoccupations de propriété intellectuelle et 
de  confidentialité.  Faire  face  aux  enjeux,  aux  risques  et  aux  échecs  du 
développement des médicaments nécessite le partage et la mise en commun 
entre  les acteurs,  ces éléments que  l’on  regroupe dans  ce que  l’on appelle 
désormais  la  recherche  pré‐compétitive.  Un  stade  avant  la  concurrence, 
pendant  lequel on cherche à partager des données qui peuvent être utiles à 
tous,  pour  accélérer  la  recherche  translationnelle  et  notamment  toute  la 
partie du développement des biomarqueurs. Des collaborations nouvelles qui 
soulèvent de nouvelles questions débattues au sein de cet atelier. 
 
« Aujourd’hui,  il y a que quelques exemples dans  le domaine de  la Santé, mais 
beaucoup d’exemples à succès dans d’autres secteurs de  l’industrie comme  les 
télécommunications, l’énergie, la recherche minière. Nous devons nous y mettre 
et  fonder  le  cadre  juridique  posant  les  bases  et  les  règles  communes.  En 
construisant des outils  communs et en partageant  le  savoir et  le  savoir‐faire, 
nous permettrons à  tous d’aller plus  vite  et de développer  ces  collaborations 
d’un nouveau type dénommées désormais  «  recherche pré‐compétitive. » 
L’idée est de partager  la  connaissance pour  la  faire avancer, de  construire et 
partager  de  nouveaux  outils,  de  nouvelles  ressources.  Nous  avons  pris 
conscience  que  le  développement  et  l’évaluation  des médicaments  semblent 
aujourd’hui  dans  une  forme  d’impasse.  Comment  choisir  les  molécules,  et 
surtout les développer pour que les patients en bénéficient ? Comment diminuer 
les échecs, les coûts, le taux d’attrition ? 
Désormais, il s’agit de développer un nouveau paradigme que nous envisageons 
sous  une  approche  commune  réunissant  industriels  et  académiques  prêts  à 



ITW GIENS XXVI by ActiPress ‐  

mettre en commun  leurs connaissances,  leurs résultats attendus pour créer de 
nouveaux modèles,  de  nouvelles  plates‐formes,  de  nouvelles  substances  pour 
créer l’innovation. Nous prenons conscience que le modèle pour développer les 
médicaments  subit de profondes  transformations en  intégrant  tout  ce qui est 
biologique  du  vivant  avec  sa  complexité,  pour  faire  en  sorte  que  les 
médicaments  soient de plus en plus efficaces, plus  sécurisés et développés de 
façon plus pratique. 
Chacun  ne  peut  résoudre  tout  seul  les  problèmes.  En  se mettant  à  plusieurs 
pour  les  résoudre,  on  entre  dans  le  pré‐compétitif.  Il  s’agit  de  partager  des 
ressources, développer ensemble de nouveaux modèles.  
Dans  le  cadre des  réflexions de notre groupe, nous avons  identifié un  certain 
nombre de barrières. La protection de  la propriété  intellectuelle en est une,  la 
conduite des projets apparaît une autre difficulté. La notion du financement est 
aussi l’un des axes que nous avons jugé essentiels. 
Cette  démarche  impose  d’abord  un  changement  culturel  profond.  Il  faut 
accepter  à  un moment  de  partager  un  peu  de  ses  résultats,  car  la mise  en 
commun  de  ces  informations  va  permettre  de  nouvelle  compréhension  des 
mécanismes. Au lieu de rester en situation de tout faire tout seul, industriels et 
académiques  sont  invités à  se mettre à  travailler avec  les autres, à partager 
pour  résoudre  ensemble  les  problèmes  auxquels  ils  font  face  et  faciliter  le 
développement  pour  mettre  plus  vite  sur  le  marché  des  médicaments  plus 
performants, plus efficaces et du coup rendre service au patient. Ne pas donner 
accès à de grandes cohortes et aux bases de données est pour  l’heure un frein 
essentiel.  La  culture,  la  propriété  industrielle  et  la  nécessité  de  prendre  du 
temps pour travailler ensemble sont trois freins qui ne doivent pas empêcher de 
créer  les  conditions  pour  parvenir  à  échanger  ces  informations  et  travailler 
ensemble. 
Académiques et  industriels conviennent qu’il faut s’y mettre ensemble. C’est  la 
meilleure façon d’avancer ! » 
 

 

 

 

 


